Seconde classe Gabriel Finsch, 21 ans.

Appelé du contingent.

Radio de la 2e section, compagnie Echo, 187e Régiment d’infanterie aéroportée.

Background :
Toute ta famille, des Juifs d’Europe occidentale, a fui durant la guerre aux Etats-Unis, et ton père, afin de remercier sa nouvelle patrie, s’est aussitôt engagé dans l’US Army, devenant ainsi un héros de guerre dans les dernières années du conflit. Bien évidemment, tout a été fait pour que tu suives l’exemple paternel, et pour que toi-même tu deviennes militaire au service de ta patrie. Et c’est-là que tout a commencé à se gâter…

En effet, tu n’as absolument rien d’un foudre de guerre, et après ton refus de t’inscrire dans les écoles préparatoires militaires – ô combien mal perçu par ton père – tu t’es tourné vers les études littéraires. La vie était on ne plus parfaite : un studio à ton nom pour au courroux paternel, un petit boulot pour survivre, et un campus de rêve… Mais 1969 a sonné pour toi la fin de ce paradis, lorsque tu as fini par recevoir tes papiers signifiant ton départ pour le Viêt-Nam. Une lettre accompagnait les papiers : ton père s’était débrouillé pour que tu sois versé dans l’infanterie, dans les troupes de choc de l’aéroportée… C’était le début du cauchemar.

Depuis quelques mois, tu vis dans un flou absolu, peuplé d’explosions, de cris d’agonie des mourants, d’odeurs de poudre et de sang – tu étais soldat, du moins d’après ton livret militaire. Tu sais à peine te servir d’une arme, tes rangers te mettent les pieds à sang, le treillis te râpe la peau, et tu dois supporter l’énorme poids de cette foutue radio… A la moindre détonation, tu plonges à terre, c’est plus fort que toi, et à chaque fin de patrouille tu rends grâce à Dieu pour ne pas y être resté… 

Description :

La première fois que tu t’es vu en uniforme, avec tes épaules tombantes, tes pattes de mouche et ta carrure de marathonien en bout de course, tu n’as pas pu t’empêcher de rire. Aujourd’hui tu en pleurerais.


Phobies/Troubles du comportement :

La règle que tu t’imposes est simple : dès que l’on tire, tu plonges à terre et tu attends que ça se passe – simple, non ? Le problème, c’est que tes camarades n’ont pas l’air de comprendre, ou d’apprécier… « Lâche », c’est le mot qu’ils ont sans cesse à la bouche. Bon sang, ils ne peuvent pas comprendre que tu n’as pas l’âme d’un tueur ?


Equipement :

Fusil d’assaut M-16 / 6 chargeurs normaux / 4 chargeurs avec traceuses.


Couteau d’assaut/Baïonnette.


Grenades défensives x4.


Grenades fumigènes x2.


Machette.


Veste pare-balles/Casque/Chapeau de brousse.


Radio PRC77 et batteries de rechange.


Lampe torche.


Pelle-bêche.


Trousse de pansements.


Petit bidon d’essence (prévu pour incendier les huttes).


Corde.


Rations C : 4 jours, et 2 gourdes d’eau.


La 2e section :

- Lieutenant Stewart Lee Mertens : s’il n’avait pas ses galons, il aurait l’air aussi paumé que toi, un vrai zombie… Jusque là il t’a ignoré.


- Adjoint Bruce Farmer (adjudant) : à coup de pieds dans l’arrière-train, il te force à l’accompagner de près, c’est-à-dire à te retrouver là où ça tire le plus ! Dès que tu le vois, tu décampes le plus loin possible, c’est presque pavlovien…


- Mitrailleur Douglas Hull (caporal) : pas très causant, du moins avec toi, mais on peut lui faire confiance face aux Viêts, vu sa puissance de tir.


- Servant Jefferson Taylor (1ère classe) : il déteste Farmer parce qu’il est noir, et il te déteste parce que tu es juif… Et c’est bien réciproque.


- Grenadier Juan Emilio Estrada (2nde classe) : c’est le plus jeune de la section, mais il se comporte sacrément mieux que toi – et tu en as honte… N’empêche, c’est bien le seul qui daigne causer avec toi lors des pauses, alors…


- Infirmier Xiao Tien (caporal-chef) : un vrai mur, jamais un mot et encore moins d’expression sur son visage… Mais bon, c’est vrai que c’est un sacré bon toubib, d’autant plus que tu es son principal client…

